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CHRISTOPHE ROUSSET 

Q u a t r i h  Suite en mi bemol majwr BWV 815 
1 AllelUaUde 3'15 
2 h t e  1'45 
3 Sarahde 3 '03 
4 Gavow 1'71 
5 Air 1'43 
6 Mermet 0'45 
7 Gigue 2'14 

D e u x b e  Sulte en do mioeur B W  813 
8 Allemande 3'35 
9 Courante 1 '43 
10 S&e 3'33 
I1 Au 1'17 
12 Menuet 2'30 
13 Gigue 2'17 

%&me Sulte en mi majeur B W  817 
14 Pn5!ude 1'33 
15 A l t d  3'211 
16 Courante 1 '48 
17 Sarabande 3'04 
18 Gavotte 0'59 
I9 Menuet Polonais r '23 
20 Boude  1'40 
21 Gigue 2'25 
22 Petit menuet 1'1 7 

Cbquieme Suite en 6ol majwr BWV816 
1 Allemande 3'41 
2 Cammte 1 US 
3 Sarabande 4'47 
4 Gavotte r 'OO 
5 Boude  1'15 
6 Loure 22  3 

7 Gigue 3'26 

Premlk  suite en rk miaetir BHrY 812 
8 Allemande 4'08 
9 Caurautt 2W 
10 S h d e  2'57 
1 1  Menuet 2'29 
I2 Gigue 3'47 

Tmisihe Suite en s i  mineur BWV 814 
13 A l l d  4'12 
14 Courante 2'16 
15 Sarabande 3'06 
16 Anglaise 1'27 
17 Menuel 2'36 
18 Gigue 2'2 1 



S U I T E S  

Les six Suites pour clawcin B W  81 2-81 7 n'ont 
pas plus de ICgitimid I 8tre appelees franpises 
que leurs rceurs BWV 806-81 1 anglaises. 
Marpurg en 1762 semble &re le premier, avant 
mtme le biographe Forkel (1802), i les qualifier 
ainsi de "fran~aise,". En fait aucun des 
nombreux manuscrits, autographes ou non, ne 
pone cet adjectif. L.C. Miu ler  en 1754 
inventtrrie ler Suiter, an&ies et @npk$ de la 
f q o n  suivante : "1 1. 6 witm de dmmin, 12. 6 
autres suitkc, d8 dm, mi pius b r h s s .  Forkel lui, 
en 1802, les qualifie de franpises, car elles sont 
Bcrites dans le "godt franpis", nous prkise-t-il. 
En examinant la musique de ces deux skies, ce 
sont paradodement les SuaritPs anghisps qui 
doivent le plus d la tradition fran'pise, alors que 
les S u i k  k n p i s e s  ont une identit& plus italienne 
ou du rnoins cosmopolite. 

N m l l e  d r i e  de six 
Posterieures aux Suiter ungkrises, les Sulks 
remblent dater, du moins pour les cinq 
prernibres, de 1722, soit de 1'6poque ob Bach est 
P Coethen. Ces cinq suites sonc intkgr6es au 
premier volume du Cl(1vierbuech1ein d'Anna 
Magdalena Bach (nee Wilcke, 1701 -1760) 
rnanuscrit de la main de Bach (contrairement au 
Ze volume). Ce wlume fut ofFert sa jaune 
dpouse, probablement pour sa pratique 
personnelle et pour parfaire son habileth au 

clavier - il semble qu'elle ait k d  meilleure 
chanteux que clawciniste. Les musicologues 
ont remarque di-rentes traces de &isions de 
Bach, dont I'ajout de menuets (Suites 2 et 3). 
II n'esr pas i m l u r e  que les Suites aient kt4 
copikes avec un certain temps d ' k a ~  entre 
elles (le temps de ler dtudier, et celui de les 
wmposer 7) et sail y manque la Be Suite en mi 
majeur, il xrnble aussi qu'une quarantaine de 
p a p  en ait k4  arrachds. Pourquoi la Suite r et 
une parrie de la Suite 2 ont-elles kt6 c o p i d ~  par 
Anna Magdalena elle-mCme dans son second 
Clm'erbuechlein 7 Les raisons n'en sont pas 
claires. En tout  cas leur version est ddjh 
largernent chang6e. et il apparaTt P 1'Btude des 
differenter sourc= que Bach y a a p p o d  de 
constantes am&liorations. Nous avons choisi 
pour n o w  enregisuement lesversions de Jehann 
Caspar Vogler (1696.1763) et de Heinrich 
Nikolaus Gerber (1702-1775) en w l u a n t  la 
Suite BWV 818 et en retenant la version avec 
pdlude de la 6e Suite - ce que la Neue Bath 
Ausgabe (1980) nomme la version B, 
ornemenGe. 

P m p m m a  p8dagqique 
Datkes de 1722, les 6 Suit- hmprires semblent 
faire partie des pitces pkdagogiques que Bach 
compose dans ces annks-ll, au cBt6 du ler liwe 
du Clowcin bian temp& et der Inventions et 
Sinfinias, plus clairement destinees aux etudes de 
son fils ain4Wilhelm Friedemann. Elles wmblent 
completer c s  pikes polyphoniques et inviter d 
faire I'apprentissage de I'4lement de "gofit* 



herite des Fran~ais. Ici il s'agit moins encore que 
dans les Suites angkrises, de style contrapuntique, 
d'4paiswur ou de noblesse. Les Suites h n c u i m  
sont &rites en transparence, en style mtlodique 
(arn&?hIe), souvent une cantilhne accompagnee 
d'une basse continue. l a  palette ast plus variee 
que dans les Suiter anghises et, en cela, plus 
ptdagogique. Les Courantes sont parfois 
frangaises (Suites 1 et 31, plus souvent italiennes 
(2,4-6) ; les Galantaien sont des danres 
franqaises (Menuets, Gavoaes, Bourrkes, Loure), 
Contredanse anglaise (Suite 31, Polonaise (Suite 
61, airs virtuoses de syle sonate d I'ltalienne 
(Suites 2 et 4). Quant aux Gigues, elles sont 
toutes ko lumen t  et volontairement difhirentes 
cant par le mewe que par le caradre. O n  notea 
un rare exernple de Clgue binaire comparable i 
la Gigue de fa 6e Parcita en mi. On voudrait voir 
en vain une id& pecise de cycle dans ces six 
Suites @ryaisss, meme si les Suites 1, 2 at 3 
(respectivement r6 mlneur, do  mineur et si 
mineur) pouvaient laisser imaginer une intention 
de garnme descendante. Certes les trois 
prem~dres sont en mode mineur et les trois 
suivantes (mi bernol majeur, sol majeur et mi 
rnajeur) en mode majeur. Les Suites wrnblent 
gagner en epaisseur au cours du volume, car elles 
ont wujours plus de Calanterie# (ces petits 
mouvements de danse qui ne sonr par; les p~ l~e rs  
de la suite), de la premltre qui n'a que deux 
Menuets A la six~dme qui compte outre le Relude 
alternatif, une Gavotte, une Polonaise, une 
B o u d e  et un petit Menuet. Cependant les 
difF6rentes hapes,  roi t  I cinq Suit- (Anna 

Magdalena Bach), soit a sept Suites (Gether), 
soit avec d s  Suites dimrenter (la copie de 
Johann Schneider [1702-17881 ne retient que les 
Suites 1 4  auxquelles il adjoint BWV 818 en la 
rnineur e t  819 en mi  bkmol majeur) semblent 
infirmer la moindre intention premi6re de 5ach 
de crker un cycle. 

PremiPr~ Suite en r6 mincur 
L'Allemande au style Ivthk kvque, par la rnCme 
gravite de pmpos, I'Allemande de la Suite 
anglaise, egalement en re mineur. C'est en 
revanche d la Courante de la Se Suite anglaix 
que s'apparente la Courame de style franpis. 
La Sarabande de cette Suite est le seul 
exemplalm de Sarabande grave du recueil (sur le 
modkle des Sarabands d s  Suitess*issr) ; elle 
est pour la ~ l u s  grande p a ~ i e  krite quatrevoix 
et w u t  y hroque fe patheuque desgrands cheurs 
des Passions que Bach k n r a  quelques anndes 
plus tad. II st I noter que le thbme du soprano 
du ddbut se retmuw cwtuellement r@pris sur 5 
mesures B la partie de base  dans la deuxikrne 
partie (ce qui induit cependant une harmonie 
radicalernent dimreme). Le Menuet e t  son Trio 
sont dans la m&me tonalit4 de r6 mineur mais la 
forme du Menuet II est en mndmu. La Cigue est 
binaim, plus proche d'une dcrituw d'ouvenure I 
la franpise et apparentee I la Fugue en 4 
majeur du Clawin &#I tentf$rd ler Iivre B W  
850/11, de style fugue elle auui, avec le thCme 
renverd a la double barre, selon le modhie cher 
aux Allernands w dkjh en vogue chez Froberger, 
Boehm et Buwtehude. 



D s u A n e  S u b  a & mineur 
La charge d'ornemenrr; de ce premier 
mouvemenc induit un tempo plus lent que pour 
les aums Allemandes du recueil. la Courante eK 
de style corellien des "sonate da camera" op. V. 
La Sarabande e~ du modtfe simple et expresif 
de quasiment cous lea exemples du recueil, t es  
proches d u  rnodtles haendeliens compods i 
peu p+s i la meme Cpoque. L'Air est un 
mouvernent de sonace & I'icalienne comme on le 
retrowera dans I'Air des ec Ke Paffltas. La 
Gigue en rythrne de canarie ea d. rappmcher de 
la Variation 7 des Coldbeg ou de la Cigue de 
l'Ouwtum+npi# B W  831. 

Tmisilms Suire m si mineur 
CAllemande est un des rares exemples du genre 
A avoir trois notes en anacrouse : & rapprccher 
de IbAllemande de la 2e Partita en do  mineur. l a  
Courante, comme celle de la 6e'suite angfaise, 
maintient un rythme de croches continues tr@s 
caracteristique qui la k i t  ngardtr  vtrs I'ltalie. La 
Sarabande, par I'6rirement de ses lignes en 
doubles-croches, fait penser celle de la 4t 
Partita. L'Anglaise, sorte dc contredanse (de 
"country dance"), adopte en kit une srmcture 
de deux mesures de gavcrte. Le Menvet et son 
Trio semblcnt etre I'dbauche de ceux de la l r t  

Partica. Quant d la Gigue, elle n'en a qua le 
mom : son anacrouse et wn mhre d 3/8 font 
irksistiblcment penser i un passe-pied ; le petit 
coule de la premihe mesure I'apparente au 
Passe-pied de la 5C Partita. 

Q&Bme Sui  en mi b majeur 
La premibre des t w i s  suites rnajeures du recueil 
rompt le ton donndjusqu'alon par la <$&nit6 de 
ses grands accords arpkg&, plus proches d'un 
pdlude de uiolcncelle de la 1 4  Suite ou du 
C h n  bien ienw. ta Courante ternaire fait 
ihicsiblement penwr i la Courance de la 1" 
Partita ou de celle - ternaire aussi - de lafarneuw 
Panita en r6 mineur pour violon seul. La Cigue, 
aux figurations triomphantes, fait penser celle 
de la dt Suite anglaise. 

Cinquhs Suite en s d  majeur 
L'Allemande, t+s haendelienne, e a  sans doute le 
modlle le plus mntubile du volume. La Courante 
fait penxrhcelle de la 1"Suite pourviol~ncelle, 
en sol elle aussi. l a  Sarabande 6wque I'Aria 
(Sarabande en sol) des Variations Gddberg. La 
bur&, I I'instar de celle de la 6e Suite, eK i 
rapprocherdecelle de la ZC Suite anglaise parses 
croches continues A la main gauche. t.a Loure est 
un rare eremple cher Bach : on en trouw 
cependant une autre dans les Partitas pour 
violon seul. La Cigue esr probablemenc Ic 
rnouwment le plu5vimuose du recueil ; le contre- 
sujec en notes rkpttkes fait penser au Je 
mouvement du Concerto pour violon en la 
mincur BWV "I 041. 

SixiOms Suite sn mi majsur 
Le Prllude introductifn'est aurre que le Prglude 
B W  85411 en mi majeur du ler lim du k c i n  
bien temp6drtr. II n'ew p&ent que dans une source 
(Gerber). Mais ceux qui admettent ler Suites 



B W  818 et 819 comme 5uites franqaises 
tmuveront un Prelude aussi dans la premibre des 
deux. CAllemande par ses formules 
v~olonistique hoque Corelli dans Pop. V. C'est 
au violon que I'on pense toujours dans la 
Courance qui est presque monodique. La 
Sarabande, plus noble que les pr&cedentes, 
s'apparente I celle de la l 4  Suite anglaise ou a 
celle, t k  ornde aussi, de la 1 re Partita. La 
Gavotte et le Menuet polonais nous rappellent 
les Musettes et autres Polonaises kcrites pour le 
N&nbwechlein d'Anna Magdalena Bath. Enfin, la 
Cigue 16/8 fait penser a nouwau la 1" Suite 
anglaise ou I la 5e Partita. 



c h r i s t o p h e  

ROUSSET 
C'est en grandissam I Aix-'en-Pmnce que 
Christophe Rousset dhloppe uoe ~ i o n  pour 
I'e5thhiqut bamque. Au lieu d ' h d k r  I'archblogie, il 
dkide dks 1'8lge de treire ans d'asouvir ce gobt 
prononcd de la dkouvwte du p& par le biais & la 
musique, en h d i a n t  le clavecin : ce qui le mhe a la 
Schola C a n m ~ m  de Paris avec H u g u m  Dreyfus, 
pub au Conservatoire Royal de la Haye dans la d m  
da Bob van Asperen. II remporte 1 22 ans le 
prestigieux premier prix et pix du public du S e p h e  
concoun de clamin de Bruges (1 983). 
C'esr A Ai qu'il dhloppe paralklement son amcur 
de la x h e  et de Popbra en assisrant aux dpkmons 
du k s h a l  dbArt Ly6que : i l  wt la x s  p re rn i k  
&motions A I'opdra, qui le guident encore aujourd'hui. 

Remarque e t  wivi par la presse internationale et Ies 
maisons discomphiques cornme claveciniste, il 
dkbute ensuitt au sein des Arts Florissanu puis de II 
Seminario Musicale une carrien de chef qui I'amtne 
Iogiquement A fonder d k  1991 son pmpre ensemble 
Lnr Takru Lyriques. 
II I'anime alors de wn enthousiasme de chef et de 
chercheur, et alriw ues qidemerrt dans le peloton de 
t&e des a bamquem = quicomptent dam le papge 
musical f ranGs e t  international. 
Engagemem dans ler fertivals sp8cialiA autour du 
monde, enregisvements nombmux (Harmonia 
Mundi, L'Oiseau-Lyre, Fnac Music, Emi-Vjrgin, Decca, 
Naive et Amhisie), bandessan de films a succb 
(fuII'ndQ, en quelques saisons, Chriwophe Roussec 

impose son image de jeuw chef doud, ravailleur, 
m&culwx, amoureux de la voix et de I'ophra, 
inlasable decw~eur  de partitwnr i M i  v-, 
Jornrnelli, Desmaresc, Danidis, Melani, Bonondni, 
Leo, Gorsec ...), d i s k  .a chambrise wujoulr au plus 
haut n k u ,  Hagogue permanent et inFarigabie. 

Ser projets lui font e r e r  I'Europe musrcale des 1 P 
et 1st siedes, o p h ,  camate, m w n o ,  sonare, 
symphonic, concern, mi te... : il &laire saw rebche 
mutes les fames qui ant contribud A I'hinoire de la 
musique avant W i n i ,  et nous propose sa Fagon 
m t e  m n e l l e  de .; servir r la musique. 

Dam 5a discographit abondante, ses int&rales F. 
Cwperin, J. P Uameau, d'Anglebem, Forqueray, s 
dgulibres incursions dans J. 5. b c h  (Partitas, 
Vaiations G o l d b  Concertos de clawin, Suites 
anglaises) font dference. 
A h t&e des Talens lpiiques, on compte noamment 
de granck s u d s  discographiques : le bh M&r de 
Pergolex, Mtd& de Moart, les Ouwrmres de 
Rameau, Pas& de Lulli ... 

II ert Oficier du Arts e t  Lemes, et mseigne le clavecin 
a I'Accademia Chigiana de Sienne. 



f r e n c h  

S U I T E S  
The six harpsichord Suites B M 1 2 - 8 1 7  have no 
more reamn to  be called 'French' than BWV806- 
81 l have to  be termed 'English'. Marpurg in 
1762 appears to  have been the first, even before 
the biographer Forkel (18021, to describe them 
as 'Frmch'. None of the many manuscripts, 
a u q a p h  or otherwise, bear chat dewription. L. 
C. Mider in his n m l o g y  of 1754 mentioned 
among Bach's manusmpt w o k  'Item 11: 6 
harpsichord s u i t s .  Item 12: another 6 Suites, 
similar bur shorter'. The first refers to the Endish 
Suites, the second to the French Suitgs. k for 
Forkel, he dewribed the latter as 'French' in 
1802, hcause 'they were wriaan in the French 
$e'. If we look closely at thex two se& of  
work, we realise that, paradoxically, the En$& 
kites are more rooted in the French tradition, 
while the identity of the Fmdr Suites is  more 
Italian, or at least cosmopolitan. 

Another six Suitel 
Written later &an the English Switur, the F r e d  
5ik - or a t  l e u  the first five of them - appear 
to date h m  1722, i.e. fmm Each's stay at 
Cathen. These five suites were included in the 
first volume o f  the Cluvie~BdckIein for Anna 
Magdalena Bach (nde Wilcke, 1701 -1 760).  
which, unlike the second, is in 6ach's own 
handwriting. Bach presented this volume to his 
young wife, probably for he< o w  personal use, 

as a means o f  peerfening her harpsichord playing 
- apparently she was a better singer &an a 
harpsichordist. Musicologists have noted 
various igns of A s i o n  by Bach, including the 
addition o f  minuets (in Suites 2 and 3). I t  is 
possible Slat the Suites were mpied out one by 
one, leaving time for study (or composition?) in 
between. And i fsuite  no. 6 in E majw is missing, 
forty or so leaves from the book have also 
disappeared. Why were the first Sui- and part 
ofthe second copied by Anna Magdalena herself 
into her second U&r-Bdichlein? The reasons are 
not clear. In any case this version is already quite 
different; moreover, study o f  the different 
sources shows that Bach made constant 
improvements. For our recording we have 
chosen the versions by Jehann Caspar Vogler 
(1696-1763) and Heinrich Nikclaus Gerber 
(1702-1775). while wduding Suite B W 1 8  
and retaining the version with Pmlude oF5uire 
no. 6, which the Neue Back -be (1980) calls 
'version B, ornamented*. 

A d i  pmgmmme 
Dating h m  1722, the six FmrhSariks appear to 
belong to the didactic works that Bach 
composed around that time, along with the fim 
part o f  Tke  WelCtempered Claww and the Inmtims 
and Enfinias, which were more c k d y  intended 
for the studies o f  his eldest son Wilhelm 
Friedemann. They seem to complete these 
polyphonic pieces and w be an introduction m 
the French art o f  harpsichord playing. Here we 
find even less density and grandeur &an in the 



&#id Sari& which are conuapunml in sge. 5 h e  
h n d  Suitus are transparent, rnelcdic in style 
(mmbile) ,  often a cantilena accompanied by a 
figured bass. The paletre is more varied than in 
the Endish 5 t h  and therefork more d i d a k .  
The Courantes are sometimes French (Suites 1 
and 31, but mar@ often Italian (2, 4, 5, 6); the 
Calant8risn (the short dance movements rhat are 
not looked upon as the pillam ofthe suite) take 
the form o f  French dances (Minues, Gavoaes. 
Bou&s, Loure), an Anglaise [a sort o f  counWy- 
d a ~ e )  in Suite 3, a Polonaise in Suite 6, and 
virtuoso Airs in Italian sonata @e in Suites 2 
and 4. As far the Gigues, they are all cleady and 
intentionally different, both in metre and 
character. We also find a rare example of a 
Gigue using the binary syscem (Suite I); PaRira 
no. 6 in E contains a similar piece. I t  is usdess to 
seek a precise cyclic purpose in, the six F d  
Saritar, even though Suites 1,2 and 3 (in D minor, 
C minor and 6 minor wpspecduely) seem to 
suggcsran intended descending wale. Ofcoum, 
the first three are in minor mode and the 
following three in major (E flat, t and E). The 
Suites gradually fill out, with more and mare 
Cakmt8n'un, from the Em, with just EWO Minum, 
to the sixth with its Gavotte, Polonaise, h u m &  
and short Minuet (not MI mention the aftmati- 
Pnlude). However, the fact that there were 
several different stages - f ve  Suites in Anna 
Magdaltna Bach's Clavier-Mch(sin, seven in 
Gerber's version, and different Suites in that of 
Johann Schneider (1702-1788), who rerained 
only nos. 1-4 and added B W 1 8  in A minor 

and B W 1 9  in E flat major - seem to invalidate 
any possibility that Bach set out with the 
intention ofcreating a &e. 

Fm S u h  in D m h  
The Allemande in sfydp I& is similar in its gravicy 
w the one that appms in no. 6 of the wish 
Suiks, alsa in D minor. But the Counme here is 
not as French in styie as the one in Engfish Suite 
no. 5.  The next mowmenc is the only example in 
the k n r h  Ei tes o f  a slow Sarabande (based on 
the same model as the ones in the +h S U I ~ ) ;  
it is mosdymitten for four voices and everything 
about it evokes the pathos o f  the great choruses 
ofthe Passions that Bach wmte some years later. 
We note that the soprano theme from the 
bqinning is feithhlly repeated by the bass wer 
five bars in the -d part (here it gives rise to  
harmony that is r a d i d l y d i f k n t ) .  Minuw I and 
iofr io are in che same key oFD minor; Minuet II 
is in mndo Fwm. The Cigue (using the binary 
rywcm) i s  closer in style to  a French overture; it 
is related w the Fugue in D major From the f irst 
part of T h a W l h m p d  ClaviwBWV850/11 (also 
in fugal styie), with the theme inverted at the 
double bar, following a model rhat was dear to 
che Germans and already popular with 
Fmbcrgcr, Boehm and Bumehude. 

! k m d  Suire in C minor 
The first movement is richly ornamented, which 
explains why the tempo is slower than in the 
other Allemandes in the Frunch Suitus. The 
Courante is in the style of a Corellian chamber 



sonata (as in his op. V). The Sarabande, like 
almost alt the others in the FrsndrSuiks, is simple 
and expressive, very like to the ones that Handel 
composed around the same time. The Air is an 
I ta l ianqle sonata movement like the ones 
found in hrtieas 4 and 6. The Gigue, m a canaty 
rhythm, may be compared m no. 7 of the 
Galdhtg VoriaQwu or to h e  Gigue from the F w d  
h r l u r a  BWV831. 

Th i i  Suits in 0 mi* 
The Allemande is a r e  in having three notes in 
anacrusis, making it comparable to the 
Allemande of Parcita no. 2 in C minor. The 
Courante, like the one in English Suite no. 6, is 
built on a bass in regular quavers that gives it an 
Italian flavour. The Sarabande, with its lines of 
wmiquavers, is similar to the one in Partita no. 
4. The Anglaiw, a sort of'counuy-dance', in fact 
adopts a two-bar ga- structure. The Minuet 
and Trio appewro outline rho- o f h r t i t a  no. 1. 
As For the Ciguc, it i s  such in name alone: its 
wacrusis and its 318 metre irresistibly call m 
mind a passepied; the short slide in the fim bar 
calls to  mind the Parrepied movement of Pardm 
no. 5. 

Fourth Sim in E fhr m Jor 
The first of the three Suites in m Jor brings a 
change o f  mood, ies great broken chords 
i n d u c i n g  an atmosphere of serenity. This 
movement is more like a Prdudc from CelloSuite 
no. 1 or The WCmpmd Clavier. The Courante, 
in mplc metre. irresistibly calls to mind the 

Courante irom F-artita no. 1 or the one - also in 
triple mewe - from the famous Partita in D 
minor For solo violin. The Gigue, with i ts 
triumphant figuatiorrs, is similar to  the one 
Fmm English Suite no. 4. 

kfeh Sui i  in G maps 
The Allemande, wy Handelian in wyle, is no 
doubt the most wntabih OF the pieces in this 
volume. T h e  Courance is similar to the same 
movement in the fim Solo Celio Suite, atso in G 
major. The Sarabande evokes the Aria 
(Sarabande in G) o f  the C+ Vuridknr. 
Unlike the one in no. 6 of  the M Suibss, the 
Boude, with its continuous quavers on the left 
hand, is comparable w the one in English Suite 
no. 2 .  The bure is a rarity in Bach'sworks; there 
is, however, another one in the Partitas for solo 
violin. T h e  Gigue is probably the most virtuosic 
movement in the whole collection; the 
countersubjsct in repeated notes calls to mind 
the third movement o f  the Violin Comerto in A 
minor BWV1041. 

SIX& S i t s  in E m+r 
The opening Prelude is none other than the 
Prelude BW854/f in E major from the first part 
of The ~ i / - w m p m d  C I k r .  I t  is found in only 
one source (Cerbtr). But thosewha admit Suites 
BWV818 and 819 as belonging to the F d  
Suites wilt also find a Pnludc in the fim ofthe 
two. The Allemande with its violin-like formulas 
evokes Corelli'r opus V. The Courante, almost 
monodic, also reminds us o f  the violin. The 



Sarabande, nobler than the previous onu, is 
similar to those Found in fngltsh Suite no. 1 and 
Partira no 1, the lamr also very ornate. The , 

ed 

Gavotte and Polish Minuet are similar to the 
Musettes and Polonaises that Bach wrote for 
Anna Magdalena Bach's #&-B~chlein. Rnally, 
the Gigue in 6/8 again reminds us ofno. 1 of  the 
English Suites or Partim no. 5. 

chrisiophe R o w t  



c h r i s t o p h e  

R O U S S E T  
During his youth in Aix-en-Prownce, Chrismphe 
Rousset developed a passron For the Baroque 
aecrhetic. A t  the age of thirteen he dxlded not to 
study archaeology but tosatisfy his keen inter& in the 
discwelyofthe past through music insread, by taking 
up the harpsichord. That took him to the Schola 
Cantorum in Paris, where he studied with Huguette 
Dreyfus, then to the Royal Con$ewawclry in The 
Hague, w work with Bob van Asperen. At twenty-two 
he won the prestigious Fim Pme, as well as the Public 
hoe, in the Seventh Bruges Harpsichord Competition 
( 1983). 
A t  Aix he alxl dweloped his low for opera and the 
smge by attending rehearsals at the Fcscial &Art 
Lyhque. It was there that opera gave him his first 
strong emotions, which still guide him in his worl: 
today. 

Chriswphe Rousset's perhrmances as a 
harpsichordist soon amacted the menuon of  the 
ineemational press as well as recard compan~es. He 
became a member of Les A m  Florissants, then II 
Seminario Musicale, before embarking on a career as 
a music dimor,  which led him to form his own 
ensemble, Les T&ns Lyiquss, in 1991. 
Firing the ensemble with his enthusiasm as a 
conductor and researcher, khe was soon among the 
front runnm o f  Baroque, acclaimed in France and 
internationally. 
Engagements at the world's Baroque festivals, 
numerous recordings (Harmonla Mundl, COiseav- 

L p ,  Fnac Music, Emi-Virgin, Decca, Naive and 
Ambroirie), film wundtracks (Fari~l/fl ... rrithin a few 
seasons Christophe Rousset had established his 
reputation as a talented, industrious and 
consciemious young d i m o r  with a passion for the  
voice and for opera, an indefatigable dlscrwerer of 
original scores (Traetta, Jommelli, Desmarest, 
Danieli, Melani, Bononcinl, h, C o w c  ...), a wloist 
and chamber musician a h p  at his peak, and a 
patient and untiring teacher. 

His various projwts lead him to explore Europsan 
music OF the seventeenth and eighteenth centuries 
(opera, cantata, oratorio, sonata, symphony, 
concerto, suite...), conaandy shedd~nglight on all the 
foms &at played a part in the history of  music before 
Rossini, and ' s e ~ n g '  music in a wry perxlnal way. 

His many recordings include the complete 
harpsichord works o f  F n n ~ o i s  Coupcnn, jean- 
Philippe Rameau, d 'Angleh and Forqueray, and his 
interprmtions o f  works by J. S. Bach (Pa&'las, 
Goklbetg Vahriom, H d r p i d d  b n w t a ,  €dish Swim) 
are regarded as references. 
With his ensemble k Talens Lyiques, his great 
successes on d i c  include Pergolesi's Sbht Mom, 
Mozart's Mitridute, Overtures by Rameau, and M 
by Lully. 

Chriswphe Roussec is an Officler der Am et m, 
and he teaches the harpsichod at the ~ccademia 
Chigiana in Sienna. 



die F r a n a ~ s i s c h a n  

SUITEN 
Die sechs Suiten G r  Cembalo B W  812-877 
heissen irn Grunde ebenso wenig berechtigt 
"Franz6sischM wie ihre Schvmtem BWV 806-81 1 
"Englisch". Noch vor dern Bach-Biopfen Forkel 
ist Marpurg im Jahre 1762 wahrscheinlich der 
errte gewesen, der sie m i t  dern Attribut 
*Franz~rirch" vcrsehen hat. In keinem der 
zahlreichen Manuskripte, ob von B x h  
eigenhlndig oder von anderen angefenigt, 
taucht dieses Adjektiv auf. 1754 verzeichnwe 
LC. Mirder die Englixhen und Franztisischen 
Suiten folgendermassen; ' 1  1. 6 Suiten @ 
Cembalo, 72. 6 witem Suiten, idem, ~ b e r  hi&. 
Forkel bezeichnece sie 1802 als "Franz&ixhn, 
denn sie seien im "Franzosischy Geschrnack" 
geschrieben. Bei naherer Bwachtung der Musik 
dieser beiden Serien stellt man allerdings 
paradoxeweise fest, dass die Englischen Suiten 
starker in der franrbsischen Tradition verhaftet 
sind, wahrend die Franzasischen eher eine 
italienische oder doch eine kosmopolirische 
Identiat aufweisen. 

Eine neuo S d s s r S e r i e  
Nach den Englischen Suiten kornponiert, 
entstanden die Franz6rischen Suite, wmindesc 
die Rlnfe6ten,wahrscheinlich irn Jahre 1722, als 
Bach in Kathen tatigwar. Diew f infsui ten sind 
Bestandteil des ersten Clavidiichleins fur Anna 
Magdalena Bach (geb. ~ i l c k e ,  1701-1760), 

welches Bach selber geschrieben hat (im 
Gegensan zurn meiten ClavierbUchlein). Er 
schenkte 6 seinerjungen EheFrau, wohl 2.1 ihrem 
peMnlichen Gebrauch und, urn ihr Klavierspiel 
zu vetvollbmmnen. Es heisst, daw sie mehr 
Talent rur Swgerin als rur Cembalisrin gehabt 
haben $011. MusibissenschaFtler haben 
verschiedene Uberarbeimngspuren von 8ach 
festgestellt, darunter die HinzuRlgung von 
Menuetten (Suiten Nr. 2 und 3). Es iw durchaus 
m6glich, dass die Suiten nicht alle gleichzeitig 
nidergeschrieben worden sind. Vielleicht lag 
eine Zeiapanne m i x h e n  Komposjtionsphase 
und Niderschrift) b wird ausserdern wnnutet, 
dass rund vierzig Seiten aus dem Biichlein 
herausgerissen wrden, was das Fehlen der Su ite 
Nr. 6 in E-Our &aren Mnme. Warurn hat Anna 
Magdalena eigenhMdigdie Suite Nr. 1 wie auch 
Teile der Suite Nr 2 in ihr m i t e s  tlw'&chbbn 
kopiert? Die Grunde daf i r  sind unklar. Jadenfalls 
sind ihre Versionen bereicc leicht wandem. Aus 
dern Studiurn dm Quellen gewinnt man die 
Einsicht, d a u  Bach diese Kompositionen a n d i g  
&ssert hat. Fur unsere Aufnahrne haben wir 
die Versionen von Johann Caspar Vogler (1 696- 
1763) und Heinrich Nikdaus Gerber (7702- 
1775) gewahlt, auf die Suire BWV 818 verzichtet 
und bei der Suite Nr. 6 die Version mi t  Raludiurn 
beriicksichtigt, was in der Mm E d ~ A q p b e  
(1980) venierte Fassung, oder Fassung B 
genannt vuird. 



Gn M x h w  h u p r n r n  
Die auf das Jahr 1722 datierten sechs 
Franzllsischen Suiten sind wohf den Lehrstucken 
zuzurechnen, welche Bach in jener Zeir 
kornponiert hat: DBs Wohltemperierte Clavier 
(erster Band), wie auch Imtimen und Sinbian,  
welch letztere Studienzwecken seines dtesten 
Sohnes Wilhelm Friedemann dienten. Diese 
polyphonen Stucke sollten offenbar durch die 
m h s  Suiten wrvollxandigt werden, welche sich 
auch als Einfiihrung in den w n  den Franzoren 
iibemommenen "Geschmack" interpretieren 
lassen. Wenigw n ~ h  als bei den Englischen 
Suiten geht es hiw urn kontrapunlaischen Stil, 
komporimrische Verdichtung oder Noblesse. Die 
Franzosischen Surten srnd transparent 
geschrieben, in einem melodischen Stil 
(cantabile): Oft iw es eine Kantilene, die vcm 
einem Basx, continuo begleitet w i d .  lhre 
Formenpalme ist mannigfaltiger als in den 
Englischen Suiten, womit sie psdagogisch 
wercuoller rind. Die Couranren sind teils 
franztisisch (Suiten Nr. 1 und 3), ofter aber 
italienisch (Nr. 2, 4-6). Die Cabuterien sind 
vielgestaltig: franzasische Tanze (Menuette, 
Gavotten, Boudes, Loure), ein englischer 
Kontertanz (Suite N r  3), eine Polonaise (Suite 
Nr. 6) und wrtuose Airs im Stile der i ta l ien i~hen 
Sonate (Suiten Nr. 2 und 4). Die Giguen 
wiedwum sind allesamt rad ib l  und b e w u s ~  
unterxhiedlich gestaltet, sowohi in Bezug auf 
ihre Metrik ads auch auf ihren Charakter. Hier 
findet man eines der witenen Beispiele einer 
biniren Cigue, &nl~ch jenar in der Palrita Nr. 6 

in e. Vergeblich sucht man nach einer 
bestimmten Zykfus-Struktur in diesen sechs 
Franztisischen Suiten, auch wenn die Suiten Nr. 
1, 2 und 3 in d-Moll, c-Moll und h-Moll auf eine 
beabsichtige absteigende Tonleiter schlissen 
lassen kdnnten. Freilich sind die emen drei 
Suiten in Moll gehalten, und die folgenden drei 
in Dur (G-Dur, G-Dur und E-Dur).]e weiter man 
irn Cl&&dbin blitcerc, desto rjppiger sind die 
Suiten rnit Calandsrisn (kleine %fw, denen im 
Aufbau derSuite keine tragende Rolfezukomrnt) 
bst0ckt. Das Spektrum reicht von d w  ersten 
Suite, die nur rwei Menu- aufweist, bis zur 
sechsten, welche neben dem Pr3ludium der 
Farsung B eine Gavotte, eine Pdonaise, eine 
Baud und ein ldeines Menueu in sich vereint. 
Die unterxhiedlichen Stadien jedach - rnit 
entweder &nf Suiten (Anna Magdalena Bach), 
oder rnit sieben Suiten (Gerber), oder rnit 
verschiedenen Suiten (das Manusfaipt w n  
Johann khneider [1702-17881 en*l%k nur die 
Suiten Nr. 1-4, zu denen @r BWV 818 in a-Moll 
und 819 in Es-Our h i m f i g t )  - l a m n  rnit aller 
Wahrwheinlichkeit dwauf schliersen, dass Bach 
ursprunglichan keinen Zyklus zu 
beabsichtigte. 

Suite Nr. 1 in d-Moll 
Die Allemande, im "style luthd" gehalten, 
e r i n n e ~  rnit ihrer Feiedichen Expmivit& an die 
Allemande der Englischen Suite Nr. 6, ebenfalls 
in d-Moll. Die Courante im franzorischen Stil 
ahnelt hingegen jener der Englischen Suite Nr. 5. 
Die Sarabande dieser Suite ist das einzige 



Beispiel tin- gavic8ti~hen Sarabande des 
CWd#ch(si~lt (nach dem Modell der 
Sarabanden dcr Englischen Suiten). Sie kt 
mehrheitlich wersdmmig komponiwz und nimmt 
den Parhos dar Cham der Bachschen 
Pasionen Das Sopian-Therna ru Beginn 
wird in dm k - P a n i c  dcsmeian Teils wi5hrend 
5 T a b n  abwtut identisch wiederholt, w o k  es 
jedxh hier m eincr radilcal andengeamfen 
Hamtonie fihrt. Das Menuea und das 
dazugehsrige Tia sthen beide in d-Mdl, aber 
die Form d u  Mmuem II iw dn  Ron&. Die 
Gigue ist bin*, der o h t n  bt lz i is ixhtn 
Kornpositionsweise nahcstehend und dahrge in 
d-MoH dts L4b-M C h h  (erwer Band, 
BWV 8SO/ll) wmandt Auch i e  is im FugenPril 
Immponiert, mit einer Umkehrung des Themas 
irn &ten T&l, wie das bti dm Dcutwhm sehr 
beliebt w und b d t s  wn F-, Boehm 
und B&u& gem praktmert w r d e .  

Suite Nn 2 in 4 
Die opulwnm Verivungen drs emten 
fahren zu eintm langsamemn Tempo ds bei dm 
anden Allemanden c k  -hias. Die 
Coursnte glricht Cwrllis 'sonate da camera" 
cp. 5. Die Sarabande is ebenxr einfach und 
ausdrucksaark wie alle anderen des . " C h d d k i n s ,  den Wlndelwhcn Mdtl lcn Khr 
anlich, die erwa arr gleichen XK bmponien 
wordtn wren. Das Air ist ein italienisch 
g e p w r  Sonatensam, wit man ihn a d  in den 
Airsder Partieen Nr. 4 und 6 findet. Die C i p  im 
Canarie-Rhythmus erinnert an die Goldberg- 

variation Nr. 7 oder an die Gigue der 
F d d m  O m r e  BWY831. 

S u b  Nr. 3 ir Mdl  
Di i  Allemande isr tine der mnigen ihm G e m  
mit unem am drei Ploren btnehendm Aukah 
Oami ist sir der Allemande dm Pam Nr. 2 in 
-Moil k t .  Die hwante, kt auch h e  
d ~ r  Englixhcn Suia Nr. 6. schliigt einen sark 
iralienisch %pawn  Rhfirnw in Fortlaufenden 
Achtctnwm an. Die Sarabande erinnert rnit 
ihnn langgemgmen Mdodielinim in 
Sdmhnttlnoten an jtw der Partita Nr. 4. Die 
Anglaise kc steine Art Konterrnnr(wrn EnglisEhen 
"country dance"), mist jtdoch eine mimlaige 
Gawffen-Srrubr auf. Das Mcnuett und das 
dazugth6rige Ttio d e n  dm A n d e m ,  ak 
~ n s i e c k ~ u m j c n c r d c r R r r i m N r .  1. 
Die Gig= witdcrum hat von eincr Ggue mr den 
Namw: Ihr AlrfCakt und ihr 3/8-Tala lassen 
unwillk0rliirh an einen Passepied denken. Der 
kleim Schleifa im ersren Tak mckt Je in die 
N&he d a  m i d  d u  h x k t  Nr. 5. 

S*p Nr. 4 in 
Die erae tier dni DurSuian dts C h M k h h s  
bricht mit dem bisheranphlagenenTon durch 
die Feierlichbit ihrer wcit ausholenden 
ArpcggioAkhdr, die c inm Cel l~Mudiurn 
dcrsuict Nr. 1 o d e r d e s - w  
& d n .  Die tm&e Cmamc arinnm stallr an 
jene dtr Partita Nr. 1 oder auch an jene 
(ebenfalls ternit) der beriihmtm Partita in d- 
Moll f i r  Violine sdo. Die Gigue mit ihren 



mumphalen Figurationen IasY an jme der 
hglischen Suite Nr. 4 denken. 

Sub Irl*. 5 in G-Dur 
Die ratk an H d d  gernahnende Allemande ist 
~ i f e k o h n t  das cantabilwr Modtll des 
G h k h f d h .  Die Courante Ninnert an jene d v  
Celto-Suite Nr. 1, a d  diese in 6. Die Sarabande 
gleicht der Aria (Sarabande in G) der 
Gddbqyariationen. Mit ihren fordaufendm, 
von dw linhen fland gespielten Ar)lcelnoecn ior 
die BourrCc, wit m h  jene dsr Suite Pit. 6. +er 
der Englischw Suicc Nr. 2 vergleichhar. Die 
h r e  aim man bd Eiach $&en. Eine mitert 
findet sich in den Partiwn &r Solwiolinc. Die 
Cigue isr wohl der virtuostsre Sau des . . ~ u n s ;  das Gcgenthema mit xinrn 
Notemviedtmdungen ainnert an ckn 3. Sari 
des Violinkon- in a+MoII BWY t 041 

S u b  Nr. 6 in E - h r  
Das tinleirende Pdudium ist nichtr anderer ah 
das Praludium B W  85411 E-Dur dcr 

C h k ~  (.rstu 6and). b in nur 
in t inu Quelk rrerreichnet (Gtrbw). Aber jene, 
welchc die Suiten B W  818 und 819 als 
FraMschc  bcaacht~n, finden wch in ersterer 
ein Wudium. Die Allemande erinrsm mir ihrer 
uioliniaischen Formensprache an torelli in 
ainem op. 5. Bei dtr beinah* monodihen 
Courantc denkt man fortdwmd an die Violine. 
Wurdevoller als die vc~rhtrgehenden ist die 
Sarabande rnit jener der Engliwhen Suite Nr. 1 
wwnndt, & a h  rnit jener dtr Partita Nr. 1, 

wkh I- ehfa t ls  nich VUAT isr. Die 
G a m e  und dar. Menuet polorsais erinnern an 
die Musetten und die Polonaiwn, die im 
Notenbuchlsin fir Anna Magdalrna Bach 
mthalten sind. Die Gigue irn 6/&Takt gemlhm 
wiedmrm an die Englisfhe Suite Nr. 1 oda an 
die Pardra Nr.5. 



c h r i s t o p h e  

ROUSSET 
Seine Liebe zum 6-k e n a n d  in Aixen-Rmenct, wo 
Christophe Rou~set seine ICindheic und Jugend 
wrbrachte. Seinen Trieb, der Vmgangenhtit 
nachmpuren, &Ilk er pdoch nicht wf dem Wege 
archXotogixher Snrdien, xrndem uber die Musk Im 
Alter von dreinhn Jahren kschlms w, C m h h  N 
lernen. &in Musiksudiurn f~hm ihn zu Huguette 
D q i % s  in dw Parkr M o l a  Cantorurn, dann in dii 
Klasse won Bob wan Asperm in der bniglichm 
Musikhochwhule Den Haag. Mit 22 Jahren p a n n  der 
den begehrrwr Emen Reir und den Preis d u  hblikumr 
beim 7. C e m b a l o - W e t t M  von &gge (1983). 
Weder in Air asrisiem cr hi dm hobm d u  Fedml 
&Art LFque und enmihke  dabei x i m  Liebe rur Bdlhne 
und mr Oper. Die ersren Emodonen,~io ihn dart in die 
Welt dwOpertauchtm, r i d  noch heure ktimmend Rk  
ihn. 

Nachdem dii inamationale N t  und die Plmenfinen 
auf ihn aufmerlaam geworden rind, verhlgten sit seine 
Karrim als Cembalist, bis er in den Ensemble k Am 
Florisrana und spatr II Stminario Musicale seine 
laufbahn als Dirignt btgann, die 1991 fdgerichtig in 
dtr Crondung seines eigenen Ensembles, tss T h  
Lyipuss, mirndett. 
Mit seinem mimiBendm Enrhuriasrnus als Oirigent und 
Musikrscher sicB er sehr rasch in das Splmnkld dm 
im In- und Aurland maggeblichen &arochusikrvdr, 
Mit Enpgements bei h o c k k q i t k n  in der gamn 
Welt, zahlmchtn Einspietungen (Harmonia tdundi, 
L'Oireau-Lp, Fnac Music, EM1-Virgin, Decca, NaM und 

Ambmie) und bundaacb & ~ c h e r E f m  (W) 
seme rkh c h p h e  Rcucset in w i g e n  Saisonen als 
junger begabter Dirigem durch, du durch HeiE und 
hdchste -It, seine m C m g  und OF, alr 
harmkkiger Musilrfoncher und €n&ker rahlreicfier 
unverirFIentlichrer PartitiIrpn (Taeaa, Jomrndli, 
Desmarest, Daniek, Melani, Bononcini, Leo. k..), 
Sdia urd Karnmmwikcr von htichstem Hkau u d  
urnrmudlicher Magop hmwsbh. 

Eine Pmjefmt sind ein Ztreihg durch dar musi l ra l ' i  
E u q a  des 17. u d  18. Jahrhundcrrs: ob Oper, Kanrare, 
Orarorium, Sonate, 5+mphonie, Concerto, Suite ..., er 
b d e u c h  unabl&ig dle Formen, d'w bu Rossini mr 
Gedichte der Muik boigmagen habm und tischt sie 
uns mit seieinerganz per%nliclwn Note auf. 

Im R a h ~  kner d h a b  Dirlmgraphit habcn 
seine Einspidungm des tmmtwerkvon F. Guperin, J. 
P. Ramaau, d'hglebut und Fcqueray sawie seine 
wiedtddrm Aumahmen uw Wden von J. 5. Bach 
(Partiten, tddberg-Varlionen, Cwnbalokonzerre, 
Engliszhe Suiten) M a b e  gesotn. 
Zu xinen g m h  Aamne~folgm an d a  S p i m  des 
Ensemble Los Talens Lyrique~ A k n  &&at hWur mn 
Pergolcse, W uon Mozart, die -ten m 
Ramtau, h f e  w n  Lulli und uek andere rnchr. 

Als k r h n n u n g  fbr seine Verdienste msde a mm 
C $ $ r i w & / ' O r r k s d s r ~ d ~ ~ n .  Eruwrrkhtet 
Cembalo an derAccadmia O g a n a  En Sima. 



S U I T E S  
f r a n c e s a s  

Las seis Eitgg francess para clavecln BWV 812- 
817 no son mds franceras que inglesas $us 
hermanas B W  806-811. Marpurg en 1762 
parece haber sido el primero, antes incluso que 
el bidgrafo Forkel (1802). en llarnarlas 
"francesas". De hecho ninguno de 10s 
numemsos rnanuscrit~, aut6grahs o no, lleva 
este adjetivo. L.C. M~aler, en 1754, hate el 
inventaria de la Swim i n @ m  y fkncesar del 
siguientt mcdo: '71.6witesde &tech, f2.6otras 
suites, &atas, p m  mds ror*rrn. Forkel, por su 
partt, en 1802, la$ califica de francesas ya que 
estdn escritas en el "gusto Franctr", segdn 
indica. A1 ucaminarla mdsica dc estas dos series, 
parece paraddjicamente que las Suites idws 
deben rn& a la tradici6n francesa mientras que 
las Eibs k n w s  tienen una identidad rn& 
italiana o par lo menos cosrnopolita. 

Nu#a&o&rak 
Postenores a las Suites i+m, las Swim btuess 
parecen datar, por lo menm las cinw primeras, 
de 1722, es decir dc la Cpoca en que Bach se 
encuentra en Cothen. Estas cinco suites se 
imegran en el primer volumen del Cl&rbudrlein 
de Anna Magdalena Bach (nacida Wilcke, 1701 - 
27601, manuscrim de lo rnano de Bach (dl 
contrano que el segundo volumen). Este volumen 
he o k i d o  a su jwen erpos probablernente 

para su practica personal y para perfecdonar su 
destreza al clavecin (parece qua e n  mejor 
cantante que clavecinista). Lcs rnusic6logos han 
notdo dikrenres trass de revjsiones de Bach 
como 10s minuetosafiadidw (Suites 2 y 3). Nose 
puede descartar que {as Suites hayan sido 
copiadas con un cierm lapso de tiernpo entre 
ellas (lel tiempo de las estudiar y el de las 
componer?) y si falta la sata suire en mi mayor, 
parece que unas cuarenta piginas han sido 
tarnbien arrancadx. ~ P o r  quk las Suites no 1 y 2 
han sido copidas por Anna Magdalena en cu 
segundo ( % i ~ h E h l e i m ?  La5 razones no estln 
claras. En cualquier caso, la versibn eKB mvy 
carnbiada y al estudiar las diferences h e m s  
parece que Bach ha introducido continuas 
m e j o ~ .  Para nutstra grabacidn, hernos elegido 
las version= de Johann Caspar Vogler (1696 - 
1763) y de Heinrich Nikolaus Gerber (1702 - 
17751, excluycndo la Suite BWV 818 y 
guardando la w i b n  con preludio de la s=xra 
suite que la Neue 6ach Ausgabt (1980) 
dtnamina versidn B adornada. 

bgrpma 
Datadas en 1722, las seis Suitus h- parecen 
formar parte de las piginas pedagbgicas qut 
Bach compone durante 6 0 s  aAos, junto al 
primer libro del ChmIn bien tsmpemh y de las 
IW'OM y Sinfinlus, m b  clararnente destinados 
a 10s eaudiw dc su hijo Wilhelm Friedemann. 
Parecen cornpletar esras obras pclifinicas e 
invitar a aprender el elernento de "gusto" 
heredado de la fmnceses. No re trata aqul, 



menos aCln que en las Suites indesas, de estilo 
contrapuntlstico, de espesor o de noblem. las 
Suites f k - s  estdn escritas con transparencia, 
en un estilo mel6dico (cantabile), a rnenudo una 
cantilena acompafiada de un bajo continuo. La 
paleta er m6s variada que en la Eitu indewsy, 
por ello, m b  pedag6gica. La$ cuumnte~ m n  a 
wces francesas (suites 1 y 3), mds a menudo 
italianas (2, 4 a 6); las gakrnteripn son danzas 
francesas (minuews, ,gauotas, hwrrges, lourn), 
contradanra inglesa (suite 3), polonesa (suite 
6), arias virtuoslsticas en el estilo sonata italiana 
(suites 2 y 4). En cuanto a las gigas, tcdas son 
wluntaria y firrnemente diferentes ranro por el 
m w o  como par el c a h e r .  Obakrvew un ram 
ejemplo de giga binaria comparable a la giga de 
la sexta partita en mi. En vano se buxar i  una 
idea pwisa de ciclo en las stis Suites f i n m s  
aunque las suites l , Z  y 3 (re~peaivamcnte en re 
menor, do menor y si menor) puhan sugerir una 
intencibn dc escala descendente. Es verdad que 
las tres primeras son en rnodo rnenor y que les 
tres siguiences (mi bemol mayor, sol mayor y mi 
mayor) en modo mayor. l a  Suites parecen ganar 
en espesor a medida que el wlumtn avanza ya 
qu t  titnen cada ver m6s galantpriun (esos 
pequellos rnmimientos de danza que no forman 
la base de la suite), dede la primera que no 
tiene rnis que dos minuetos hasta la seata que 
cuenta, adem& dcl preludio alternatiw, una 
gauota, una polonesa, una h r d s  y un poquefio 
minutto. Sin embargo, las diferenres etapas, 
bien con cinco suites (Anna Magdalena Bach), 
bien con siece (Gerber), bien con suites 

diferentes (la copia delohann khneidw [I702 - 
17861 miene $610 las suites 1 a 4 a las que 
aRade la B W  818 en la menor y 819 en mi 
bemol mayor) parecen infirmar toda intenci6n 
de Bach de formar un ciclo. 

P r i m  suite en re menor 
La alemanda, imitando el ladd, evoca, con la 
mismo rono pave, la alemanda de la sexta suite 
inglesa, igualmente en re menor. En cambio, la 
mlrmntg en estilo f rands  es pariente de la mumnte 
de la quinta suite inglesa. La wmbande de esta 
suite es el Clnico ejemplo de wmhnde g a v e  de 
esta coleccidn (sobre el modclo de laswrm8andes 
de las Suites in$ms); est i  escrita en su mayor 
parte a cuatm voces y todo recuerda e l  
pateeismo de 10s grandes cams de Ias pasiones 
que Bath eseibiri algunos aRos r n h  tarde. 
Ndcese que el tema del comienm, en la vaz de 
sopano, se tncuentra teaualmente reenpuesto 
duranre cinco compascs en la voz de bajo de la 
segunda pane (lo que conlleva sin embargo una 
armonla radicalmente diferente). El minuero y 
su alo =can en la rnisma tonalidad de re menor 
pero la forma del minuetc II es en mndd. La giga 
es binaria, m h  cercana de una e~ritura de 
obertura a la franccsa y aparenrada a la fuga en 
re menor del primer libro del Cluvsc/n bien 
tsmpsmdo B W  850/11, tambidn de estilo fugada, 
con el tema invertido en la doble barra, 
siguiendo el modelo cam a los alemanes y ya de 
moda en Froberger, Btihm y Buxtehude. 



+da Suits en do msnor 
La carga de adornos de cste primer movimienm 
wnlleva un tempo rnis lento que en las owas 
alemandas de eta coleccidn. l a  mumnta as de 
escilo corelliano de las sonatas de cimara op. V. 
La sambrrnde corresponde al modelo simple y 
expresivo de casi mdos 10s ejemplos de la 
coleccibn, muy pr6ximos de 10s rnodelos 
haendelianos cornpuesta rnb o menos en la 
rnisma dpoca. El aria es un mwimiento de 
sonata a la imliana como se cncontrara en el 
aria de las partitas cuarta y sexta. La giga con 
titmo de canario puede recordar la dptima 
variacidn de la Gddbergo la giga de la Ohrtum a 
l a h c s m  B W 8 3 1 .  

Tsrr~rn sub sn si  moo* 
La alemanda es uno de 10s rams cjtrnplos del 
genera con una anacrusa de w s  notas, cercana 
de la alernanda de la segunda partita en do 
menor. La mumnte, como la de la stlda suite 
inglesa, mantiene un ritmo de corcheas 
continuas muy caracteristico que la hace mirar 
hacia Italia. La umrbande, por el estiramienw d t  
sus llneas en sernicorcheas, nos rccuerda lade la 
cuarta partita. La inglesa, especie de 
concradanza (de "country dance") adopta dc 
hecho la estructura de dos compases de la 
gavota. El minueto y el trlo parecen ser el 
bosquejo d t  105 d t  la primen partita. En cuanto 
a la giga, sblo tiene de tal el nombre: su 
anacrusa y su medida de 3 por 8 recuerdan el 
purrepiad; el pequeiio ligado del primer comp& 
la acerca al pmpd de la quinta partita. 

Cuarta suite en mi bemol mayor 
la primera de las tres suites mayores de la 
coleccidn mmpe con la atmbsfera dominante 
hasta enmnces por la serenidad de sus grandes 
acordes arpegiados, mas pr6ximos de un 
preludio de la primera suite de violonchelo o del 
Clawc/n bien hmpbwdo. La wumnae ternaria 
recuerda la cwmnte de la primera partita o la  de 
la Famosa partita en re menor para wolln solo, 
asimismo ternaria. La giga, con sus wiunfales 
fipras, recuerda lade la cuarta suitt inglesa. 

Quinta suits en sd -or 
La alemanda, muy haendeliana, c5 sin duda el 
modelo m& cantabile de la colecci6n. La 
courante recuerda la de la primera suite para 
violoncheto, tambien en sol. La wrmbandg ewca 
el aria {rambande en 501) de las Vrrim'ones 
Goldberg. La b a u d ,  como lade la se-asuice, est6 
cercana de lade la segunda suite inglesa par sus 
corcheas continuk~ de la mano iquierda. La 
bum es un ejemplo raro en Bach: se encuentm 
otra sin embargo en las partitas para violin solo. 
La giga es probablcmente el rnovimiento m8s 
viltuoslstico d t  la colecci6n: el contrasujeto en 
notas repetidas recuerda el tmer  rnwimiento 
d e l ConncisaP pru violln en b menor BWV 1 041. 

Saxta su'm m mi mayor 
El preludio introducmrio no er otro que le 
preludio B W  85411 en mi mayor del primer 
l ~ b m  del Clawdn bkn tempemdo. Se encuentra en 
una sola fuente (Cerber). Pero quienes admiten 
las Suites BWV 818 y 819 como suites franc- 



enmnvahn tarnbidn un preludio en la primera 
de eltas. La alemanda, con sus Mrmulas 
wolrnbticas, recuerda el Corelli del opusv. Es en 
el violfn que ee piensa tamblln en la cuumnte, casi 
mon6d1ca. La sarabande, rn& noble que las 
precedentes, es pariente de la de la p r i m e n s u i ~  
inglesa o ck la primera pam'ta, igualmente mvy 
adornada. La g a w a  y el mlnueto polam 
recuerdan la$ mussm y plonesas emtas p a n  
el Nohbudrlein de Anna Magdalena Bacb. 
Finalrnente, lagiga en 6 por 8 recuerda de nuem 
la de la prlmerir surte inglesa o de la quinta 
partita 



c h r i s t o p h e  

ROUSSET 

Educado en Ak-en-Provence, Christophe Roussei 
desamlla una pasi6n por la estitica del h a .  
En lugar de estudiar arqueologla, a 10s ueca anos 
decide satisfacer su gusto pronunciado por el 
pasado a trads de la rndsica estudiando el 
clavecln, lo que le conduce a la Schola Cantorum 
de Paris con Hugueue Dreyfus y rnk tarde al 
Conservatorio Real de La Haya en la claw de k b  
van kparen. A los 22 afios gana el prestigioso 
primer prernio y el premio del phblico del Yptimo 
Comum de ctavech de Bmjas (1983). €5 en Air 
que se desarrolla paralelmente su amor por la 
acena y la bpera asistiendo a 10s ensayos del 
Festival de Arre Llrko; alll vivid sus prirneras 
emoclonesen la dpera, que hoy todavla le motivan. 

Seguido par la prensa international y las 
d1scogr6fiw coma clawcinista, com iem en el 
seno de Les A m  florissantr y rn& tarde da 11 
Serninario Musicale una carrera de director que le 
lleua 16gicamente a fundar en 1991 su propio 
conjunto, Les Talents Lyriques. Le confiere su 
entusiasmo de director y de investigador y llega 
ripidamante al pelothn de cabeza de 10s 
"banocosy con mayor prestigio en el paisaja 
musical francds e international. 
Actuaciones en 10s fesrivales especiatirados del 
rnundo entem, numerosas grabaciones (Harmonia 
Mundi, L'Oiseau-Lyre, Fnac MUSIC, Emi-Virgin, 
Decca, Naive et Ambroisie), bandas sonoras de 

pellculas de &it0 (FBriwsN~], en unas cuantas 
temporadasChristophe Rouvet impone su imagen 
de joven direcwr de calento, aabajador, 
m&culoso, enamomdo de la vor y de la dpera, 
incansable explorador de partitura intdltas 
(Taetta, Jomrnelli, Desmarea, Danielis, Melani, 
Bononcini, Leo, Cossec ... ), solista y m6sico de 
cirnara siernpre del m6r; alto niuel, pedagogo 
permanente e infatigable. 
Sus proyeas le llevan a explorar la Eumpa musical 
de 10s siglos XVll y WIIi, hpera, cantata, orawrm, 
sonata, sinfonla, concierto, sui re... : ilumina sin 
descanxr t d a s  10s g4ncros que han formado la 
historia de la mds~ca an% de Rosini y nos 
pmpone su manera muy personal de "servi? la 
mhsica. 

En su abundante discograf(a. sus integrdes F. 
Couperin,j.P. Rameau, d'Anglebert, Forqueray, sur 
incursiones regutares en 1.5. Bach (Partitas, 
variaciones Coldberg, Conciertos para clavecln, 
Suites inglesas) mnscituyen referencias. 
Al frente de Ler Talents Cyrique5, se pueden c o n w  
grandes Gtos discwf icos : el Stabut &ter de 
Pergolesi, MitridaB de Mozart, las obemras de 
Rameau, A& de h l l i  ... 

Es Oficial de las Artes y la5 Letras y ensefia el 
c lamin en la Accademia Chigiana de Siena. 






